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ÉCHOS
DE

Le club des « BOUTONS D'OR » du Cambout 
(Côtes-du-Nord) aime beaucoup la lecture de 
« FRIPOUNET ». Y a-t-il des garçons qui le con­
naissent aussi?

Cette photo nous vient d’AVON (S.-et-M.). 
Merci à Emmanuelle qui nous l'a fait parvenir. 
Elle a eu la bonne idée de se réunir avec ses amis 
petits et grands.

Les gagnantes du « Rallye Olympique » 
de Saint-Cyr-sur-Loire (Indre-et-Loire). 
Jouez-vous à la Croisière avec vos amies? C'est sous un chaud soleil que les lectrices de « Fripounet » de GONNEHEIM 

(Pas-de-Calais) ont défilé pour faire connaître leur journal. Bravo !

Voici des lectrices de « FRIPOUNET » avec des amies lec­
trices de « J2 MAGAZINE ». Elles habitent le quartier Saint- 
Martin à Vierzon (Cher). Nous serions heureux d'avoir des 
échos de ce qu’elles font.
F.M. 51

CŒURS VAILLANTS, 31, rue de Fleurus - PARIS (6e)

RÉDACTION : Tél. : 548-49-95 ADMINISTRATION : Tél. : 548-46-02 
C. C. P. Paris 1223-59

Chaque demande de changement d'adresse doit obliga­
toirement être accompagnée de la dernière bande d’envoi 

et de 0,50 F en timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
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paiement.
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Saint Nicolas a réellement 
existé. Né en Asie Mineure il 
fut évêque de Myra. L'histoire 
ci-dessus est un exemple des 
nombreuses légendes que 
l’histoire vraie de saint Nicolas 
a inspirées. Sa fête se célèbre 
le 6 décembre et il est le patron 
des enfants ; c'est pourquoi 
son souvenir est le plus sou­
vent attaché à Noël.
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RÉSUMÉ. — Le Cormoran arrivera-t-il au Canada avant ses ennemis?
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LA BELLE LÉGENDE 
DU GRAND PLATANE

C'est l’histoire de Pakitou, un petit 
garçon pauvre, très pauvre, mais aimé 
de tous pour sa gentillesse. Il aurait 
voulu devenir riche pour soulager ses 
parents. Et voilà qu'à l'occasion du 
mariage de sa fille le' roi promet une 
grande^récompense à celui qui offrira à 
la princesse le plus joli des colliers. Avec 
l’aide de son ami le platane, Pakitou 
gagnera la récompense.

Éditions FLEURUS — Album n° 6.

Nous sommes à l’époque 
des cadeaux. Les livres sont 
des cadeaux qui font toujours 
plaisir. En voici quelques-uns 
qui vous plairont. Vous pour­
rez offrir l’un ou l’autre à un 
frère, une sœur, ou suggérer 
à vos parents ou à vos parrain 
et marraine de vous offrir 
celui de votre choix.

DE BEAUX LIVRES

UN COURAGEUX PETIT MARIN
Voici une belle histoire qui plaira à 

ceux qui ont pris la mer avec Misaine et 
Artimon et aussi à ceux qui n'ont pas 
pu partir. Vous serez émerveillés par les 
aventures de ce courageux capitaine, 
voguant sur « Amiral » son voilier, à la 
recherche du trésor du Pirate Noir.

Éditions FLEURUS — Album n° 7.

A OFFRIR

« PÉNÉLOPE, LA TORTUE »
Chaque année, avec les vacances, Isa­

belle retrouve dans le jardin de sa grand- 
mère, Pénélope, la grosse tortue, et 
Sidonie la petite. On pourrait penser que 
les tortues n'ont rien d'amusant. Dé­
trompons-nous, ces chipies savent bien 
voler des fraises dans le panier d'Isabelle, 
et quelle bagarre quand elles se dis­
putent les plus grosses !

« GASPARD, LE HAMSTER »
Frédérique élève chez elle un gentil 

petit rongeur, un hamster, qu'elle a 
nommé Gaspard. Elle passe des heures 
entières à regarder vivre son jeune ami 
qui est le plus souvent très drôle.

Ces trois albums se terminent par une planche où vous trouverez quelques indications 
sur la manière de vivre de ces animaux.

«AMILCAR, LE COCHON D’INDE»
Pierre et Annette reçoivent d'une tante 

un magnifique cochon d'Inde. Papa 
construit pour Amilcar une maison bien 
confortable. Et Pierre et Annette entre­
prennent de gagner l'affection du petit 
animal. Ils réussiront et Amilcar devien­
dra un ami inséparable.

Éditions HATIER. — Collection AMIS-AMIS.
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JOUONS 

ENSEMBLE

LE VA-ET-VIENT

Ce jeu peut se réaliser avec autant d’équipes que 
l’on veut. Le nombre de joueurs d’une équipe peut 
être très variable. Les équipes sont placées l’une à 
côté de l’autre, les joueurs étant en file indienne. 
Devant chaque équipe trois cercles espacés de 
quatre pas ont été tracés sur le sol. Le premier de 
chaque file a trois objets à ses pieds sur la ligne de 
départ. Au signal il prend un objet, court le porter 
dans le premier cercle, revient chercher le 
deuxième objet qu’il porte dans le 2 e cercle, puis 
le troisième objet qu’il porte dans le 3e cercle.

Ceci fait il revient à la ligne de départ et touche le 
joueur suivant. Celui-ci va ramener les trois objets, 
en trois fois, en commençant par le premier. Le 
joueur suivant replacera les objets dans les cercles 
et ainsi de suite. L’équipe qui termine la première a 
gagné.

RELAIS AU CERCLE

Ce jeu peut se réaliser dans une salle, par temps 
de pluie. Pour tout matériel : un cercle en corde par 
équipe, un peu plus grand que le tour de taille du 
plus gros des joueurs. Les équipes sont en file 
indienne. Devant le premier de chaque file, à une 
quinzaine de mètres, un cercle de corde est posé.

Au signal les premiers de chaque colonne courent 
au cercle de corde, passent au travers de la tête aux 
pieds, vont toucher les n05 2 et se placent à la queue 
de la file. Les Nos 2 partent à leur tour et vont passer 
à travers le cercle et ainsi de suite jusqu’au dernier.

★ ★ ★

CHASSE A L’HOMME

C’est un jeu à réaliser par temps de neige. Un 
prisonnier s’est enfui dans la neige. Une patrouille 
(tous les autres membres de l’équipe) part à sa 
poursuite en suivant ses traces. Elle doit le rattraper 
le plus vite possible. Quand ils croient être arrivés 
près de la cachette les chercheurs avancent avec 
précaution. Le prisonnier se défend avec des boules 
de neige, et tout joueur touché par une boule est 
hors de combat. Pour être pris le poursuivi doit être 
atteint par trois boules de neige. Si au bout du temps 
fixé il n’a pas été pris, il gagne la partie.
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LE ROUGE-GORGE

Symbole de la gaieté, le rouge-gorge a son 
petit domaine, qu’il garde jalousement, et 
dans lequel il ne souffre aucun autre de ses 
semblables. Il s’établit sur le sol, au rebord 
d’un fossé, dans un trou, sous une souche 
d’arbre, dans une touffe d’herbe; au centre 
se trouve son nid, formé de ramilles et dont 
l’intérieur est tapissé de racines, de chaumes, 
de poils, de plumes. La femelle y pond 5 ou 
7 œufs, d’un blanc jaunâtre, semés de points 
roux foncé.

Autant à cause de son chant que de sa gen­
tillesse, le rouge-gorge est souvent, et mal­
heureusement, tenu en captivité. Il devient 
familier en très peu de temps et connaît par­
faitement son maître. Il s’accommode très bien 
de la même nourriture que l’homme.

En certaines localités on le chasse encore 
comme un gibier, et cependant le vieux pro­
verbe répète toujours : « qui va chassant le 
rouge-gorge revient les sanglots dans la 
gorge».

ESGI.

NOM : Rouge-gorge.
FAMILLE : Humicolidés (genre de passereaux).
COUSINS : Rossignol, Gorge-bleue.
HABITAT : Europe, Afrique.
DOMICILE : Niche à terre.
CARACTERE : Intelligent, prudent, confiant, gai, 

malicieux, querelleur, familier.
ALIMENTATION : Insectes, vers, baies.

SIGNALEMENT :
TAILLE : 0,15 m.
ENVERGURE : 0,23 m.
AILE PLIEE : 0,08 m.
QUEUE : 0,07 m.
CHANT : Tsic, tic, tiritic, tic, tic.



Il

Revenu au milieu des hommes, 
Jean-Baptiste prêche la pénitence, 
le regret de ses péchés. II faut avoir 
le cœur pur pour accueillir le 
Seigneur.

Jean-Baptiste sait se mettre à sa 
juste place. Il dit de Jésus : « Je ne 
suis pas digne de me courber à ses pieds 
pour délier la courroie de ses chaus­
sures. »

Quelques années après la nais­
sance de Jésus, les rares voyageurs 
qui traversaient le désert de Judée 
rencontraient parfois un homme qui 
les intriguait beaucoup. Vêtu de 
peaux de bêtes et se nourrissant de 
sauterelles et de miel sauvage, il 
passait son temps à prier.

Cet homme était saint Jean-Bap­
tiste. Dans la prière et le jeûne, il 
se préparait à sa mission. Comme 
Isaïe, il devait annoncer le Messie. 
« Une voix crie dans le désert : Pré­
parez le chemin du Seigneur, apla­
nissez ses sentiers! »

Jean-Baptiste a pour mission d’an­
noncer le Christ. Il le fait ouverte­
ment, devant tous, avec toute l’ar­
deur de sa foi. Un jour, il rencontre 
Jésus et s’écrie : « Voici l’Agneau de 
Dieu, qui pardonne les péchés du 
monde... C’est lui, l’Elu de Dieu! »

Isaïe avait déjà payé de sa vie le courage 
d’accomplir sa mission. Le même sort sera 
réservé à Jean-Baptiste. Même si nous ne sommes 
pas appelés à verser notre sang pour le Christ, 
en bien des circonstances, il nous en coûte d’être 
les messagers de Dieu. Il est parfois difficile d’être 
le témoin du Christ.

Mais un vrai chrétien ne se laisse pas arrêter 
par les difficultés.

Les lecteurs et lectrices de Fripounet en donne­
ront la preuve en offrant à l’Enfant Jésus de la 
crèche, un beau pavoi d’efforts et de sacrifices 
faits avec le sourire.

G. C.
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CRECHE
AU BOUT

DU MONDE

1. COlle soigneusement cette double page 
sur du papier bristol ou sur du carton mince
2.Laisse sécher puis découpe tous les 
éléments.
3.Plie la partie A suivant les pointillés, 
(voir croquis I)
4. COI le la tête du bœuf et celle de l'âne aux 
emplacements indiqués sur la partieA-
5.Mets en place les parties B etc sur la 

partie A. (croquisïïetm)

6. Mets le pied Den place, 
(croquis HT)

AVEC LA

Plie vers l'avant la 
patte centrale et vers 
/arrière la patte de 
drai te et celle de gauche.

7. Colle la languette E sous lênfant 
Jésus, (croquis H)

ciauoi^ 
duW

Une crèche sur un 
bateau, pourquoi ? 
Parce que nous vou­
lons faire connaître 
le Christ jusqu'au 
bout du monde.

8. fais tenir debout les personnages, 
(croquis!) Dispose-les selon ton 
goût ou en t'inspirant de l'illustra­
tion de la couverture.
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Pour réaliser cette recette il faut se procurer :

à café de sucre
cuillerée à soupe de rhum

soupe de lait
cristallisésucre

cacao

Écrasez les biscuits entre vos mains, vousi.

biscuits à 
cuillerées

à 
à 
à

café de 
café de

• 20
• 20

cuillerées 
cuillerées 
cuillerées

(chez l’épicier) 
en poudre

2. Ajoutez la poudre d’amande, le rhum et 
le lait, le sucre en poudre.

3. Mélangez bien le tout, jusqu’à obtention 
d’une pâte assez dure.

4. Roulez ensuite dans vos mains un petit 
tas de pâte afin d’obtenir une boule bien ronde.

la cuillère
à café de poudre d'amandes

aurez alors une poudre très fine que vous met­
trez dans un saladier.

• 10
• 1
• 3
• 10
• 3

5. Recouvrez ensuite une boule de sucre 
cristallisé, une autre de cacao, vous aurez ainsi 
des boules de deux couleurs, ce qui fera plus 
joli. Continuez jusqu’à ce que vous n’ayez plus 
de pâte.

cuillerées

Illustration BÉAL.

6. Pour présenter ces boules, découpez 
des petits carrés de papier que vous aurez 
repliés (voir le dessin) et mettez le tout 
dans une jolie boîte artistement décorée. 
Ce peut être un gentil cadeau à offrir à ta 
maman ou à tes amis à l’occasion des fêtes 
de fin d’année
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RÉSUMÉ. — Moky et Poupy sont a la recherche au Père Lapioche.

As-tu la collection complète des aventures de Moky et Poupy ? (A. SUIVRE.)

Tu trouveras les albums et les coloriages de Moky et Poupy chez ton libraire habituel.



. MAGAZINE

font

Bateaux, locomotives, camions-grues, héli­
coptères, cosmonautes, poupées, etc., toute 
une collection de jouets chinois. Les goûts 
de tous les enfants du monde se ressemblent.

P
hoto A

. G
. I. P

.

Eh bien, non, quoi qu’en dise la chanson, 
les joujoux ne font pas grève. Ils sont même 
bien là cette année encore pour le plaisir de 
tous. On aurait plutôt l’embarras du choix 
au milieu de tant de petites merveilles toutes 
aussi belles les unes que les autres.

JOUJOUX

grève ? "
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Voici deux jouets qui ont eu le mérite d’obte­
nir un oscar du jouet 1964. Ce curieux nounours 
en peluche est gonflable à la main. Quant à 
cette belle machine à écrire, elle est identique 
à celle des grandes personnes, mais plus petite.

Cette magnifique poupée est aussi un oscar 
du jouet. Les fillettes pourront gentiment jouer 
à la maman. Cette poupée a la particularité de 
pleurer. Mais, rassurez-vous, elle ne pleurera 
plus dès que vous lui mettrez le biberon à la 
bouche.

P
ho

to
 A.

 D
. N

. P
.

Encore un oscar du jouet. Il faut avouer que 
les enfants qui ont composé le jury, chargé 
d'attribuer les prix, ont bon goût. Qui ne rêve­
rait de posséder ce magnifique « gros Nou­
nours ». Il a une belle taille et une gentille 
langue rose.

SUPER

Ce jeune garçon semble fasciné devant cette 
vitrine. Il y a de quoi. Voilà un beau nounours 
sportif, au volant d'une superbe voiture de 
course dans une station-service.
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La HUIT VA BIENTOT 
TOMBEE SUE HAIS'S 
VALLEY. A LA TÊTE DE 
SES COW-BOYS, BULL 
DOZEE RASSEMBLE 
LES IMMENSES 
TEOUPEAUX...

DÉPÊCHONS - NOUS, 
LES ÔAES,OE NE 
VOUDEAIS PAS 

MANQUEE LE FEUIL­
LETON A LA 

S TÉLÉ /
L' esprit pu vieux
FAI?-WEST EST

BIEN MOUT /
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KlOOO DOUAIS AV ClAJR DE LUNE

(A SUIVRE.)
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Pour aller chez mes amies, Je serai très chic avec 
ma robe rose à collerette de dentelle, ceinture 
basse et large volant bordé de dentelle... et mes 
accessoires dorés pour sortir I

Pour la nuit. J'ai une chemise de nuit courte, rose. Pour ia promenade vous choisirez mon chandail
bordée d'un joli ruban, des mules blanches, et un de laine à col roulé, ma jupe écossaise, mon fou-
nécessaire de toilette complet ! lard, mes chaussures à petits talons, et mon sac

à chaîne dorée I

vous Présente sa garde-robe !
Sindy, c’est moi : je suis la poupée qui s’habille «-dans le 
vent» ! Ma garde-robe est tellement variée que vous pourrez 
m'emmener n'importe où:'j’ai une tenue pour toutes les occa­
sions. J'ai aussi une foule d'accessoires amusants. Et puis 
vous pourrez me laver les cheveux et me coiffer à votre guise: 
j’adore ça.
Alors, venez vite me chercher au magasin où je vous attends ! 
Vous pourrez prendre en même temps quelques-unes de mes 
affaires, ou m’emmener comme je suis, en marinière, blue-jeans 
et chaussures basses.

Voici quelques-uns de mes ensembles...

la poupée qui s’habille"dans le vent"
Pour tous renseignements, s'adresser à MECCANO — Bobigny (Seine).



ASs «
Paix

(A suivre.)

faire autour de soi, 
bon pape Jean l'a si

RÉCHER la paix, c’est bien. La 
et en soi, c’est encore mieux. Le

Dans la collection “ Belles Histoires, Belles Vies ”, “ Le Bon Pape Jean ”, par Agnès RICHOMME.

P
Cherchez la

bien compris qu’il veut être « en paix » avec tout le monde. 
Même avec ceux qui lui font de la peine ou disent du mal de 
lui.

A le voir si simple, si humble, ceux qui aiment cérémo­
nies, courbettes et compliments se sentent gênés ; alors ils 
disent qu’il devrait s’affirmer, qu’un évêque doit faire « le 
grand seigneur », mais que lui ne sera jamais qu’un pay­
san !... M«r Roncalli sourit, et... pardonne : demain, 
comme hier, il tendra la main à ces railleurs et restera leur 
ami, comme s’ils n’avaient rien dit.

Il aime tant le Bon Dieu dans ses amis les pauvres, les 
humbles, les travailleurs ! Durant sa longue vie, il prend 
souvent leur défense, et ça dérange ceux qui les exploitent. 
Alors ils crient très fort qu’il exagère, et que bientôt il 
deviendra « communiste ». A sa place, beaucoup n’auraient 
plus osé défendre si nettement les travailleurs. Lui ne 
« cale » pas : Jésus, le premier, a pris la défense des humbles ; 
son évêque Roncalli fera comme lui, même si ça doit lui 
amener des tas d’ennuis.

VA-T-IL se fâcher ? se défendre ? attaquer ceux qui 
l’attaquent ? Il juge mieux de se taire et ne perd pas 

pour autant son bon sourire.
« Non, écrit-il, dans ses notes intimes, je ne m’attriste 

pas de ce qu’on écrit ou dit de moi : c’est trop peu si on le 
compare aux angoisses de Jésus, fils de Dieu, durant toute 
sa vie et sur la croix... »

Et encore :
« Je préfère continuer de me taire, .sans amertume, cer­

tain que cette mortification sera un jour un exemple édi­
fiant. « Lorsqu’il était en Bulgarie, le roi Boris lui avait pro­
mis de faire baptiser son fils dans la religion catholique ; or 
il apprend bientôt qu’il vient de le faire baptiser dans la 
religion orthodoxe. Son entourage lui conseille de sc fâcher, 
de lui faire des reproches, et de tout casser. Lui, sourit :

— Il m’a trompé ; mais il faut vivre, et chercher la paix. 
J’espère que de ce mal sortira un plus grand bien. Mais quelle 
misère que la vie humaine ! 11 faut prier pour lui !

PAPE, il est encore attaqué ; sa simplicité, sa bonhomie 
dérangent les gens compliqués et orgueilleux ; sa 

pauvreté gêne tous ceux qui aiment trop l’argent, le confort, 
les honneurs. Surtout, dans son encyclique Pacem in terris, 
il a fait comprendre que les Chrétiens pouvaient parfois 
travailler avec les communistes, dans des cas précis, quand 
ce qu’ils veulent est conforme à l’Évangile. Ah ! mes amis ! 
voilà qu’on l’accuse dans les journaux d’être communiste ! 
Et comme les communistes ont gagné des sièges aux élec­
tions italiennes, on dit que c’est de sa faute... Il a beaucoup 
de peine. Mais il excuse ceux qui l’accusent :

— Ils sont de bonne foi. Je prie pour eux. Je les aime 
plus que les autres. J’ai de la chance de tout oublier rapide­
ment !

Un homme seul est peu de choses ; mais si Dieu est avec 
lui, il peut tout. Jean XXIII le sait. Il ne compte jamais 
sur lui-même ; mais toujours il compte sur Dieu. C’est le 
grand secret de sa joie, la merveilleuse assurance qui a fait 
de lui « le Pape de la Paix ».
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LA princesse Alix était sans 
beauté. Il est fort triste d'avoir 
un visage ingrat, mais la prin­

cesse aggravait son infortune en se 
montrant maussade et irritable. Le roi 
son père se désolait.

« En vain, je la raisonne ! Prenant 
ombrage de tout gracieux minois, 
n’a-t-elle point, ce matin, chassé une 
servante... et sous le seul prétexte 
qu’elle était trop jolie !... Pour tâcher 
d’oublier quelque peu mes soucis, je 
vais faire une longue promenade dans 
la forêt. »

Ayant monté Fougueux, son cheval 
favori, le roi achevait de traverser la 
ville quand la bourse d’or qu’il portait 
pendue à sa ceinture se détacha et 
tomba. Mettant pied à terre. « Je 
l’aperçois, devant la rôtisserie de 
Mathias !» — il la ramassa, et glissant 
un coup d’œil furtif à travers le soupi­
rail aperçut dans le sous-sol une 
petite fille blonde qui plumait des 
volailles en pleurant.

— Qu’est-ce à dire? Et pourquoi ces 
sanglots? Souffrir en mon royaume! 
Je ne veux point cela ! Je vais inter­
venir !

— Holà ! Quelqu’un ! fit-il en pous­
sant la porte.

Une femme apparut, le regard 
méfiant :

— Qu'y a-t-il? Oh ! Sire, quel grand 
honneur !... Et mon mari n'est pas là !

— Point n’est besoin de lui. Tu 
peux le remplacer.

Avec force courbettes, elle 
s’empressa :

— Que dois-je servir à Votre 
Majesté?

— Un instant !... Pourquoi trembles- 
tu de la sorte? Serais-je mauvais roi 
pour t'effrayer si fort?

— Non pas, Sire ! Au contraire ! Je 
tremble... d'émotion, pouvantà peine 
croire à pareille présence...

— Voilà de beaux chapons, bien 
dodus ! Les affaires sont bonnes?

— Point trop mauvaises, Sire, 
mais...
- Mais?
— Nous avons lourde charge ayant, 

par charité, recueilli une pauvre 
enfant trouvée !

— C’est fort louable ! Pourrais-je la 
connaître?

— Pour l’heure, ce n'est guère 
facile...

— Eh quoi ! Tu refuserais de me la 
présenter?

— Mon Dieu...
— Je désire la voir...
— C'est que...
— Si tu te dérobais, je me verrais 

contraint d'user de mon autorité ! J'y 
suis prêt ! Va immédiatement la 
chercher.

Ne pouvant résister davantage, elle 
se précipita au sous-sol. Le roi perçut 
le bruit sec d’une gifle. Peu après, la 
femme réapparaissait, poussant 
devant elle une enfant menue, aux 
yeux rougis par les larmes.

— Allons, salue, petite sotte ! C’est 
Notre Roi !

— Protégée bien chétive, ne faisant 
guère honneur à votre charité, dit le 
souverain sur un ton sévère.

— Elle est très délicate...
— Et grelotte de fièvre ! Je vais vous 

décharger de ce fardeau... qui semble 
vous peser !

— Sire, votre bonté est grande, 
mais...

— Vous protestez ! Y verriez-vous 
inconvénient?

— Elle nous rend, parfois, quelques 
petits services...

— Il suffit. J’ai compris ! A l'instant 
je l'emmène !

— Sire...
— La charité royale saura être plus 

douce !

Sans trop comprendre ce qui lui 
arrivait, la petite avait le vague senti­
ment que ses malheurs allaient finir. 
De quelle manière serait-elle sauvée? 
Elle l’ignorait, mais éprouvait une 
confiance totale. Le roi la prit dans 
ses bras, se remit en selle :

— Au Palais, Fougueux !
Et comme le cheval commençait 

d’obéir :
— Va doucement !
C’était là recommandation super­

flue. Avec une compréhension 
étrange, Fougueux, pour éviter toute 
secousse, avait déjà adopté un pas 
presque berceur.

« La petite enfant s’endort au creux 
de mon épaule, constata le roi bien­
tôt. Las ! Que fera ma fille en la 
voyant paraître? »

Ce qu'elle fit?
Devant la frêle silhouette, le pauvre 

visage émacié, dans un geste 
d’accueil elle ouvrit grand les bras.

Et tout soudain, tant la pitié, enfin, 
resplendissait en ses yeux sombres, 
la princesse Alix devint belle.

Suzanne DUVIVIER.
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FRANÇOISE

ALAIN
VOUS 

RÉPONDENT

« J'ai 11 ans et je suis lecteur de « Fripounet». 
J’aime beaucoup ce journal et particulière­
ment « Mathoum » et « Moky ». Mais j’aimerais 
une page ou deux consacrées uniquement aux 
sports, par exemple la récapitulation des 
sports de la semaine ou du mois passés. »

JEAN-PIERRE, DU RHONE.

Adressez votre Courrier 
à FRANÇOISE ou ALAIN 

31, rue de Fleurus 
PARIS (6e).

« Je comprends ton intérêt pour les sports, Jean-Pierre. Mais 
Fripounet, comme les journaux de son genre, est fait longtemps 
à l’avance à cause de tout le travail que cela nécessite. Lorsqu’il 
est préparé, il est impossible de savoir ce qui se passera au point 
de vue sport, au moment où il paraîtra. Tu comprends ? »

Il faudrait des pages d’actualités faites quelques jours avant la 
parution du journal, comme dans J 2 Jeunes. Connais-tu ce 
journal ? Comme tu as onze ans, je pense que tu pourras bientôt 
le lire. Tu y trouveras une rubrique sports qui t’intéressera, j’en 
suis certain.
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CARAN D’ACHE

Il préfère dessiner Elle aime colorier. 
Mais tous deux, 
avec la boîte Bléue Caran d’Ache.

Toi aussi, choisis bien la boîte Bleue Caran 
d’Ache. C’est une jolie boîte métallique, qui 
contient de très beaux crayons de couleurs 
de teintes différentes. Et tu seras fier de 
montrer tes dessins aux couleurs riches 
et chatoyantes.
La boîte Bleue existe en 2 modèles: 12 et 
18 teintes. .
En vente chez tous les bons papetiers.
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